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M-ISTOJJRE
DES

Quatre Fils Aymon
VI

L'EOHIQtJIER FATAL. - LE CHATEAU DE
M1O.LTFORT.

Cependant f«eipier.eur avait envoyé à la veuive tun
nles:sage de condoléance, l'assurant qu'il reg~rettait
qU'iil cundaininaît l'infamie dont son époux avait été
victimie, et que si les coupables i'.avaient pais été
vh11âtiés. C'est. (Iue, de l'avis (le sa cotir, ils n'avaient

agi qtue par excès de déveuwneîîiett. La duchiesse, lui
l'it répondre (Iue, l'ccetbint pas ses excuses, elle,
son fls et ses beauix-frères lui garderkient une êter'
liceanO

Aymnon, -lui pressentait les conséquences d'une
niouvellet lutte, décida l. veuve à accepter sa miédia-
tion, et, suivi de ses deux I*ièries, de son neveu et de
ses lfils, il S'en Vint trouver Charlemagne danls l'espoir
d'obtenir u ne réparation.

L'enî peren î les accueillit atvec bienveillance, appré-
cia les3 motifs dle leur neutralité, et leur Offrit ses

faer.Le duc Aynion, tout en le remerciant, ne
put s'empêcher de rappeler 1't norflhité du crimie (le

G eoque le repentir deJ' .-i igreinont rendait inex-
cuisable. L'empereur l'a pprouvaî, mlals déchiat (le
niouveaul quIle rien nie le ferait 1evenir surl la gràce
qu'il av1iL ci-L devoir accorder. Aymnon courbait la
tête sans répondre, nmais R~enaud s'emplorta et devant
tolite la coui' s'écria

'Si votre ma.jesté, ,ire, persiste à protéger ce
traître, e'eebt le ler' à la main <Ilue nous Viendrons vous
l'arracher. -

- 'Yniraie lexclainia1 Pl'empereur, une. patreille
nmenawc danls votre bouche, je la chât.ierais ù l l'istant


